
Vendredi 8 juin 2012
Faculté Victor-Segalen, 9h -18h — salle des thèses (C 219)

 Les communautés rurales
en Bretagne et dans les régions
de l’ouest au Moyen Âge
et à l’époque moderne

1ère journée d’étude

Les communautés rurales
face à leurs sources :

processus de reconnaissance
et d’individualisation

journée ouverte à tout public, entrée gratuite

organisée par le Centre de Recherche Bretonne et Celtique
avec le soutien du Conseil régional de Bretagne, du Conseil général du Finistère
et de Brest métropole océane  

9h : Accueil par le directeur du CRBC, Ph. Jarnoux
9h15 : Introduction générale de la journée
9h30-10h10 : A-Y. Bourgès (CIRDoMOC-Histoire médiévale)
Les communautés rurales bretonnes au miroir de l’hagiographie médiévale :
« des ombres, flottantes, insaisissables ».
10h10-10h50 : C. Jeanneau (Université de Brest-Histoire médiévale)
Communautés rurales et justice : le regard des notices judiciaires du Bas-Poitou, 
(XIe-XIIIe siècle).
10h50-11h10 : pause
11h10-11h50 : D. Pichot (Université Rennes 2-Histoire médiévale)
Deux communautés paroissiales de Haute Bretagne (XIe-XIIIe siècle).
11h50-12h30  : N. Poirier (Université de Toulouse 2-Le Mirail-Archéologie médié-
vale)
Territoires agraires, paysages sonores : approches archéologiques de l'appropria-
tion de l'espace par les communautés rurales médiévales.
12h30 -14h00  Déjeuner
14h00-14h40 : S. Leturcq (Université de Tours-Histoire médiévale) 
Les communautés pluri-paroissiales dans le Maine et la Touraine (XIIe-XVIIIe 
siècle).
14h40-15h20 : G. Aubert (Université de Rennes 2-Histoire moderne)
Autonomies paysannes et médiations nobiliaires : à propos des "Bonnets 
rouges" de 1675.
15h20-15h30 : Pause
15h30-16h10 : A. Follain (Université de Strasbourg-Histoire moderne)
Un registre des assemblées de village au  XVIIe siècle : l'exemple de Mondeville 
en Basse Normandie de 1646 à 1674.
16h10-16h20 : Conclusion

Les voix des communautés rurales n’ont été jusque là que rarement écoutées, confisquées 
par d’autres, celles des élites, des représentants du pouvoir et des savants. Celles-ci, malgré 
la censure et l’oppression, ne se sont jamais tues et ont cherché à exprimer, à travers le 
développement d’attitudes oscillant entre résistance passive et révoltes, la défense de 
pratiques communautaires et la genèse d’une mémoire collective. Elles peuvent être 
perçues par l’intermédiaire des médias traditionnels comme l’écrit, mais aussi par 
d’autres, plus inattendus, comme les récits légendaires, les chansons, les constructions 
matérielles même modestes qui traduisent la mainmise des habitants sur leur territoire, 
des sources divergentes, conflictuelles dont seule la confrontation permet d’approcher un 
peu mieux la nature même de ces communautés, du XIe au XVIIe siècle, en Bretagne et dans 
les régions de l’ouest plus généralement.


